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Bienfaisantes et bien habiles furent les mains qui nous ont taillé 
de si beaux costumes ! A l’intrépide Pucelle il ne manquait que 
son noble coursier et sa bannière flottante. Aussi nous sommes 
reconnaissants pour tous les bienfaiteurs et bienfaitrices.

Un mot du Carême et de la Semaine-Sainte. Notre jeûne a 
consisté à dévorer avec plus d’appétit nos leçons et nos devoirs, à 
l’étude et en classe : oh ! l’excellente mortification !

Paulo majora canamus !... Nos sacristains consacrent même le 
repos de la nuit à préparer nos touchantes fêtes de la Semaine- 
Sainte. Aussi, le Jeudi-Saint, quel reposoir magnifique ! quelle 
pieuse journée, quelle douce nuit d’adoration !

A quoi bon, direz-vous peut être, une si riche ornementation 
pour une chapelle privée?

Ah ! c’est qu’on nous apprend à nous, Juvénistes, à dresser de 
splendides trônes non à cause du public, mais à cause de l’Hostie. 
Jésus est là! cela nous suffit pour que, pauvres partout ailleurs, 
ici, au trône eucharistique, nous soyons riches à profusion : Quan­
tum potes, tantum aude...

Pour mériter quelques jours de repos à Pâques, auparavant 
nous passons des examens. Temps de pénitence qui cadre très 
bien avec la Semaine-Sainte. Pour dorer la pilule nous jouissons 
d’une agréable petite séance à l’occasion de la présence du R. P. 
Supérieur accompagné du R. P. Vicaire de notre maison de New- 
York.

Vive la France ! — Nos cœurs s’attristent, en entendant les 
échos des luttes religieuses et sociales qui, là-bas, tourmentent la 
“ doulce ” France et font pleurer nos frères catholiques. Nous n’a­
vons que des fusils de bois, cependant quand nous les regardons, 
notre sang qui bouillonne nous assure que les franc-maçons passe­
raient ici un mauvais quart-d’heure!

Ah ! ils ont chassé les Religieux, et dans les chapelles solitaires 
ne brille plus le divin Soleil de l’Hostie ; il est naturel que s’amon­
cellent les nuages et les ténèbres. Plus de paratonnerres: la foudre 
éclate et fait des victimes.

Mais Marie, divine Aurore, brille avec le mois de Mai, signe 
d’espérance et de lumière. Afin de mieux la prier tous ensemble 
nous avons orné son trône, car honorer le bon Maître, Jésus Hostie, 
n’empêche pas d’honorer, après Lui, sa Mère et les bons Saints, 
ses dignes serviteurs : — une couronne de lampes électriques 
“ fait luire son diadème et rend sa blanche figure toute vivante.” 
Devant l’image de Marie, près de Jésus-Hostie, nous prions pour 
le règne du Fils et de la Mère, pour la France, pour toutes les 
grandes causes...

Votre petit Juvéniste.


